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Défenseur de la vie 

À l'occasion des 100 ans de la 
naissance de Jérôme Lejeune, 
Léon XIV a reçu en audience 
privée la Fondation éponyme. 
Médecin et chercheur en génétique, connu pour son travail sur la 
trisomie 21 et son engagement pour le respect de la vie, Jérôme 
Lejeune a été déclaré vénérable par le Pape François en janvier 
2021. Sa cause de béatification est en cours d'examen au Vatican.  

«Nous avons été très touchés. Le Pape a su trouver les paroles qui 
redisait la grandeur de Jérôme Lejeune sur le plan scientifique, son 
excellence académique». Mais surtout, «la façon dont il a mis son 
immense intelligence au service de ses patients, qu'il appelait les 
pauvres parmi les pauvres». C'est ce qu'a confié aux médias du 
Vatican, Aude Dugast, philosophe de formation et postulatrice de la 
cause de canonisation de Jérôme Lejeune depuis 2012. 

Dans cet entretien, elle revient sur l'audience du Pape avec les 
membres de la Fondation Jérôme Lejeune, lundi 22 juin, qui fut 
marquée par des paroles d'encouragements. 

Est-ce que le combat de Jérôme Lejeune peut nous 
aiguillonner encore aujourd'hui sur cet enjeu de société? 

Oui. On dit que Jérôme Lejeune est le père de la génétique moderne, 
notamment par la découverte de la trisomie 21 pour laquelle il a joué 
un rôle primordial, mais aussi pour les autres découvertes qui se 
sont enchaînées grâce à lui, pour toute l'aura qu'il avait dans le 
monde sur le plan scientifique de la génétique, dans les années 1950. 

Mais au-delà de ça, ce qui compte, c'est qu'il a été un des pionniers 
de la bioéthique. Il a toujours fait des choix essentiels, qui ont 
parfois été déterminants pour sa carrière. Il mettait toujours la 
médecine au service du patient, refusant que les progrès techniques 
puissent se retourner contre le patient. Il rappelait inlassablement la 
force du serment d'Hippocrate, qui remonte à 400 ans avant 



Jésus-Christ. Ce n’est pas une question d’être chrétien ou pas pour 
être conscient de la fraternité humaine. Hippocrate disait: « Quel 
est ce médecin qui, parce qu'il ne sait pas supprimer la maladie, 
propose de supprimer le malade? » 

Pour Jérôme Lejeune, cela traduisait un contresens total de la 
médecine et même de tout travail intellectuel dans le domaine de la 
recherche médicale. Cette idée a poussé le professeur à faire des 
choix courageux à l'époque, notamment lors d'un grand discours 
aux États-Unis dans les années 1960 où il appelait ses pairs les 
généticiens, à utiliser leurs découvertes uniquement au service des 
patients et non pas pour les sélectionner. 

La manipulation, voire la sélection génétique interroge, y 
compris au Saint-Siège. Que vous a dit le Pape Léon XIV à 
ce sujet? 

Dans le discours du Pape ce matin, j’ai senti l'inquiétude du Saint-
Père pour ces sujets du respect de la vie. Il a été très clair, avec des 
références très précises au rôle de la technique dans la médecine. On 
sentait évidemment que l'encyclique sur l'intelligence artificielle 
n'était pas loin. « Si la technique peut aider la médecine, elle ne 
saurait en revanche la remplacer et elle ne peut être utilisée contre 
la médecine, a dit Léon XIV. Jamais un médecin ne devrait se 
permettre, sur la base d'algorithmes de laboratoire, de décider de 
la vie de tel embryon ou de telle personne âgée. Jamais la médecine 
ne pourra se faire la servante de la mort programmée. » 

On sent son inquiétude d'un usage immodéré de l'intelligence 
artificielle, ainsi que pour la loi sur l'euthanasie en France. Il nous a 
parlé du bien commun, atteint par le service de la vie, des patients, 
dans la tradition constante de l'Église, de l'enseignement social et de 
l'attention aux plus pauvres. Il nous a encouragé en nous disant:       
« Je me réjouis de la place que vous occupez au plan mondial, 
notamment dans la recherche sur les déficiences intellectuelles et 
toute l'œuvre de la Fondation. » 

La Fondation se veut dans le prolongement de l'œuvre 
initiée par Jérôme Lejeune; elle actualise un message dont 
Jérôme Lejeune était précurseur? 

Exactement. Jérôme Lejeune était médecin, il s'est occupé de ces 
patients porteurs d'un handicap mental d'origine génétique. On 



connaît le plus souvent les personnes trisomiques, mais il y en a 
beaucoup d'autres. Devant leur détresse, il est devenu chercheur 
pour essayer de trouver la cause de leur handicap et surtout trouver 
un traitement. Ensuite, il est devenu leur défenseur quand ils ont été 
les premiers ciblés par les lois eugéniques. 

Mais à sa mort en 1994, tout allait s'arrêter. Alors des patients et sa 
famille ont décidé de créer une fondation qui porte son nom, pour 
reprendre son œuvre, la prolonger et la développer. La Fondation 
Lejeune s'est créée en France en 1996 et reprend ces trois missions : 
chercher, soigner, défendre. 

Des consultations spécialisées sont proposées à l'Institut Jérôme 
Lejeune à Paris, où sont accueillis 13 000 patients, du début à la fin 
de leur vie. La Fondation Lejeune promeut, développe et finance 
des programmes de recherche dans le monde entier, surtout pour 
les maladies chromosomiques et la trisomie 21 en priorité. Enfin, il y 
a l’engagement de la fondation pour défendre la vie et la dignité de 
ces personnes, et essayer d'empêcher que de mauvaises lois soient 
votées. Des lois autour du diagnostic prénatal, du diagnostic pré-
implanté ciblé sur des enfants trisomiques, mais aussi des lois sur 
l'euthanasie puisque les personnes handicapées seront éligibles. La 
fondation continue de porter leurs voix. 

Vous alertez sur l’impact des évolutions de la science sur le 
traitement des patients. Quels enjeux bioéthiques 
aujourd’hui?   

On essaie de suivre l'engagement de Jérôme Lejeune avec les 
moyens d'aujourd'hui et avec une technologie qui avance très vite, 
notamment l'Intelligence artificielle. L’IA aura des apports 
intéressants aussi en médecine, notamment sur le diagnostic. Mais il 
faut savoir donner les limites et savoir bien s'en servir. Nous 
rejoignons complètement les inquiétudes du Saint-Père sur le sujet. 

Nous avons développé une chaire internationale de bioéthique pour 
non seulement se défendre contre la culture de mort, mais aussi 
travailler à l'avènement d'une culture de vie comme Saint Jean-Paul 
II nous y invitait tous. Nous formons des jeunes soignants, des 
juristes, des philosophes à cette question de la bioéthique: comment 
faire en sorte que la médecine, avec les plus grands progrès 
techniques, reste toujours au service de l'homme? 



Aude Dugast, vous êtes postulatrice de la cause de 
béatification de Jérôme Lejeune. L’homme et son travail 
font déjà référence, qu'est-ce que le fait qu'il soit reconnu 
saint pourrait signifier? 

Déjà beaucoup de gens dans le monde entier le considèrent comme 
un saint. La cause de béatification a été ouverte le jour même de sa 
mort. Toutes les semaines, je reçois des lettres, des demandes de 
reliques, des demandes de prières, des récits de grâces du monde 
entier. Je ne sais pas comment ces personnes ont connu Jérôme 
Lejeune. 

Sa béatification serait une immense joie pour toutes les personnes 
qui l'ont connu, notamment les familles de patients. Quand ils vous 
parlent de leur rencontre avec Jérôme Lejeune et de la façon dont il 
a suivi leur enfant, il y a une émotion encore 30 ou 40 ans après, qui 
est absolument incroyable. Beaucoup me décrivent la façon dont 
Jérôme Lejeune a regardé leur enfant qu’ils apportaient à l'hôpital 
Necker, à Paris. Ils ont été bouleversés de voir le regard d'amour que 
Jérôme portait sur leur enfant.  

Il leur transmettait de la force: « On est arrivé en consultation un 
peu abasourdis, me racontent-ils, un peu écrasés par ce qui nous 
arrivait et nous repartions fortifié. On était différents. Quelque 
chose avait changé en nous. On était plus seul, tout était différent. 
» Quand le professeur Lejeune est mort, c'était un bouleversement 
pour eux, ils perdaient leur soutien. La famille et les médecins ont 
proposé de créer la fondation et ce fut une joie pour les familles. 
L'espérance renaissait. 

La canonisation de Jérôme Lejeune serait une grande joie pour tous 
ces parents qui savent combien ils lui doivent. Et une grande joie 
pour tous les médecins. Je pense à tous ces jeunes médecins dans le 
monde qui découvrent la vie et l'exemple de Jérôme Lejeune, et sont 
bouleversés par son témoignage sur la beauté de chacun de ses 
patients. 

Ce sera une grande joie aussi pour tous les défenseurs de la vie. Que 
ce soient les soignants, les juristes, les philosophes, toutes les 
personnes de la société civile qui s'engagent jour après jour pour 
essayer de changer notre « regard de consommation », comme 
disait le Pape François, évoquant « la société des déchets ». Changer 
ce regard, se battre aussi sur le plan politique, c'est notre devoir 



dans une démocratie. On doit faire tout ce qui est en notre pouvoir, 
bien sûr légal, pour rendre la société meilleure, dans le sens du bien 
commun que le Pape rappelait ce matin. La canonisation de Jérôme 
Lejeune serait un formidable signe d'espérance aussi pour l'avenir. 

                                                                                        Vaticanews 

R. Rendons gloire à notre Dieu ! 
Lui qui fit des merveilles, 
Il est présent au milieu de nous 
Maintenant et à jamais ! 

1. Louons notre Seigneur, 

Car grande est sa puissance, 

Lui qui nous a créés, 

Nous a donné la vie. 
 

2. Invoquons notre Dieu, 

Demandons-lui sa grâce, 

Il est notre Sauveur, 

Notre libérateur. 
 

3. Oui le Seigneur nous aime, 

Il s´est livré pour nous. 

Unis en son amour, 

Nous exultons de joie. 

 

Seigneur Jésus, en Toi le Père met tout son amour et tu révèles aux 
croyants toute la sagesse de Dieu, 
bénis sois-tu et prends pitié de nous ! 
 

Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 
 

Ô Christ, en Toi le Père nous manifeste toute sa tendresse, 
bénis sois-tu et prends pitié de nous ! 
 

Christe eleison, Christe eleison, Christe eleison ! 
 

Seigneur Jésus, en Toi habite la divinité, fais-nous vivre de ta vie, 
bénis sois-tu et prends pitié de nous ! 
 

Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 
 



 
Gloire à Dieu au plus haut des cieux !                             
Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime ! 
Nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons !  
Nous te glorifions, nous te rendons grâce pour ton 
immense gloire !                       
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant ! 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ !                                             
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, prends pitié de nous ! 
Toi qui enlèves les péchés du monde, reçois notre prière !  
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous ! 
Car toi seul es saint !  
Toi seul es Seigneur, 
Toi seul es le Très-Haut : Jésus Christ, avec le Saint-Esprit ! 
Dans la gloire de Dieu le Père amen ! 
 

 
Ps 88    R/ Ton amour, Seigneur, 

sans fin je le chante !  
 

L’amour du Seigneur, sans fin je le chante ; 
ta fidélité, je l’annonce d’âge en âge. 
Je le dis : C’est un amour bâti pour toujours ; 
ta fidélité est plus stable que les cieux. 
 

Heureux le peuple qui connaît l’ovation ! 
Seigneur, il marche à la lumière de ta face ; 
tout le jour, à ton nom il danse de joie, 
fier de ton juste pouvoir. R/ 
 

Tu es sa force éclatante ; 
ta grâce accroît notre vigueur. 
Oui, notre roi est au Seigneur ; 
notre bouclier, au Dieu saint d’Israël. R/ 
 

 
 
 
 



Alléluia, Alléluia !  
Descendance choisie, sacerdoce royal, nation sainte, 

annoncez les merveilles de Celui qui vous a appelés 
des ténèbres à son admirable lumière. 

Alléluia, Alléluia !   Mt 10, 37-42 

 
 

 
PU : Demeurez en mon amour comme je demeure en vous, 
ainsi tous reconnaitront que vous êtes mes amis ! 
 

 

Sanctus, Sanctus, Sanctus ! 
Deus Sabaoth ! (bis) 

Pleni sunt caeli et terra gloria tua. 
Hosanna in excelsis Deo ! 
Hosanna in excelsis ! (bis) 

Benedictus qui venit in nomine Domini ! 
Hosanna in excelsis Deo ! 
Hosanna in excelsis ! (bis) 

 
 

Anamnèse :  Il est grand le mystère de la foi !  
Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus, 
nous proclamons ta résurrection,  
nous attendons ta venue dans la gloire. 

 

 

 

Agnus                             Messe de Saint Boniface       

1 et 2. Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, 
Miserere nobis ! 

3. Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, 
Dona nobis pacem ! 

 
 



 

 

Communion : 

R. Recevez le Christ doux et humble, 
Dieu caché en cette hostie. 
Bienheureux disciples du Seigneur, 
Reposez sur son cœur, apprenez tout de lui ! 

1. Voici le Fils aimé du Père, 
Don de Dieu pour sauver le monde. 
Devant nous il est là, il se fait proche, 
Jésus, l’Agneau de Dieu ! 

2. Jésus, jusqu’au bout tu nous aimes, 
Tu prends la condition d’esclave. 
Roi des rois, tu t’abaisses jusqu’à terre 
Pour nous laver les pieds. 

3. Seigneur, comme est grand ce mystère, 
Maître comment te laisser faire ? 
En mon corps, en mon âme pécheresse, 
Tu viens pour demeurer. 

4. Je crois, mon Dieu, en toi j’espère. 
Lave mes pieds et tout mon être : 
De ton cœur, fais jaillir en moi la source, 
L’eau vive de l’Esprit. 

5. Seigneur, tu m’appelles à te suivre. 
Viens au secours de ma faiblesse. 
En mon cœur, viens, établis ta demeure, 
Que brûle ton Amour. 

 
 
 

 



Chant d’envoi : Marie, tendresse dans nos vies 
Marie, chemin qui mène à Lui 
Ton “oui” fleurit dans notre vie 
Merci pour ce cadeau béni ! 

 

1. S’il te plaît, Sainte Vierge 
obtiens-nous de Jésus 
De faire un beau silence 
pour habiter chez Lui 
 

2. S’il te plaît, Sainte Vierge 
obtiens-nous de Jésus 
De vivre en Sa présence, 
pour mieux lui dire “oui” 

 
 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue Nicolas Blanc 
0450445209  

 

 

Samedi 27 juin à 18h à St Ferréol : Paul et Simone Blampey ; 
Jean-Luc, Michel et Jessica Blampey ; Jo Roman ; Régine 
Chaffarod ; Denise, Julien, Jean-Paul Blampey et sœur Marie 
Denise ; Jude et Jeanne Demolis ; Marcel Chamiot Metral ; Colette 
Corboz ; Roland et Geneviève Marin-Lamellet, Rodolphe Pavius, 
Solange Avrillon. 

Dimanche 28 juin à 10h à Doussard : Lucienne Bachollet ; 
Gilbert Blanc-Garin, son fils Guy et sa petite fille Charlyne et 
parents défunts ; Michel Poëncier ; Jacqueline Rassat ; Valérie 
Cantin ; Michèle Girod ; Yoann Rouillard ; Georgette Veyrat-
Penney ; Marie-Reine Doucet ; Marie-Paule Kockelschneider ; 
Hélène Millet-Ursin ; Albert Nägeli ; Michel Simon ; Dominique 
Porret ; Jean-Michel Guichard ; Dominique Cressati ; Roger, 
Denise et Yvon Collomb Patton, Didier Liège ; Thierry Lucas et 
Emile Marin Lamellet. 

Mercredi 1er juillet 9h à Faverges : « pas de messe » 
 

 

Vendredi 3 juillet 10h à Faverges : Antoinette Abadie ; Michel 
Zoubkoff ; Jeannine Bouvier ; Denise Le Roux. 

 
 



MESSES des samedis à 18H dans les villages en 2026 
PAROISSE SAINT JOSEPH EN PAYS DE FAVERGES 

27 JUIN   ST FERRÉOL 
4 JUILLET   GIEZ 
11 JUILLET  CONS STE COLOMBE 
18 JUILLET   MONTMIN 
25 JUILLET  LATHUILE 

……………………………………………………………… 
 

 

LATHUILE : BARBECUE paroissial d’ÉTÉ : 
Lundi 6 juillet, messe à l’église saint Ours à 18h suivie du 
barbecue dans les jardins du presbytère ; 
-La paroisse se charge de l’apéritif et du BBQ 
-Merci d’apporter en complément 1 salade et 1 dessert pour 6 dans 
un emballage hermétique (pour repartir avec ce qui reste) +  
boisson 
-Merci d’apporter aussi vos assiettes, couverts et verres ; 
… Dans la joie de se retrouver ! 

 
 

Centenaire de la naissance d’Arcabas 
 

La paroisse St-Luc a souhaité célébrer le centenaire du peintre 
Arcabas. L’église St Paul de Meythet dépositaire de la grande 
peinture murale « Le Christ Ressuscité d’Arcabas » sera 
ouverte de 14h à 18h chaque 2ème samedi du mois : 
11/07/2026, 08/08/2026, 12/09/2026 et 10/10/2026 

Ces ouvertures permettront une appréhension originale de la 
peinture d’Arcabas par des ateliers sensoriels, des photos 
souvenirs de son passage à Meythet, des correspondances de 

l’artiste, et des 
surprises, pour nous 
permettre de poser un 
autre regard sur cette 
monumentale peinture 
du « Christ 
Ressuscité ». 



Origine du mot canicule 
Apparu à la fin du XVe siècle, le mot « canicule » vient du latin 
canicula qui signifie « petite chienne ». C’est sous ce nom qu’avait 
été baptisée Sirius, principale étoile de la constellation du Grand 
Chien, et étoile la plus brillante du ciel après le Soleil. Sirius se lève 
et se couche en même temps que le Soleil du 22 juillet au 23 août. 
Comme c’est durant cette période que les fortes chaleurs sont les 
plus fréquentes, l’expression « jours de canicule » qui renvoyait à 
l’origine à la période de l’année où l’étoile était visible, a fini par 
désigner progressivement les journées extrêmement chaudes. 

 
Les terribles étés 1636, 1705 et 1719 

 

Le nombre des victimes des grandes chaleurs de l’Antiquité et du 
Moyen Âge sont très difficiles à évaluer. Il faut véritablement 
attendre le XVIIe siècle pour commencer à disposer des premières 
données chiffrées. 
En 1636, année où Corneille écrit le Cid, un été caniculaire frappe la 
France, et plus précisément la capitale où les témoins décrivent « un 
effroyable harassement de chaleur » qui se maintient pendant 
plusieurs semaines.  
En 1705, quatre ans seulement avant l’un des pires hivers de 
l’Histoire, la France dut de nouveau faire face à un été caniculaire. À 
Paris, les 39 degrés sont atteints durant plusieurs jours tandis que 
dans le sud du royaume la chaleur est telle que les thermomètres 
sont brisés par la dilatation du liquide.  
Mais le pire était encore à venir. En 1718 et 1719, deux étés 
caniculaires se succèdent. Durant le second, les fortes chaleurs 
s’étalent sans discontinuer de juin à la mi-septembre. Une forme de 
climat saharien s’abat sur la région parisienne et les témoins 
rapportent même l’invasion de nuées de sauterelles qui ravagent les 
cultures jusqu’en Normandie ! 
Au cours du XVIIIe siècle, d’autres étés caniculaires entraînent des 
pics de mortalité considérables. Les étés 1747 et 1779 font ainsi 
chacun près de 200 000 victimes.  
Trente sept... à l'ombre ! Et on nous promet davantage ! 
Les titres de la presse parisienne de 1911 sont éloquents : comme 
aujourd'hui, on se plaît à aligner des records de température...  
(Emmanuel Le Roy Ladurie, « Histoire du climat depuis l’an mil ») 



 
 


